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CANADIENNE. mCHANSONS DE LA FRANCE m Uno RÉSIDENCE en bri 

10 appartements, avec rem 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

, contenant 
et jardin,

(Paroi.» françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix^$1.50 
en brochure, prix $1.00.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

Fourni* senr «le Sou Excellence le

140 <loz. de Haches, F. X. MICHAUD, MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
douant l’heure de l'arrivée et dn 
départ des Malles.

187!)—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU in J Soumissions pour uiatérlel^roulant

pour la 
lui doit

SOMMAIRE : LIBRAIRE- Z\N DEMANDE des soumissions 
VZ fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le com s dos quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de i 

lit, selon que pou 
20 wagons de

Où voulez-vous aller — L'ange-gardien^— 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi toa patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-,Le départ du 
marinier—Mon ilme à Dieu, mon cœur à toi 
—Es()ère—David chantant devant Snül— 
Bonheur caché—La réponse dit bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 

Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissoz-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -Masque de fer ”—La 
l'été du ciel—Pauvre fleur ? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaiso 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT
Délivrée.

Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLES. d’Eaux Gazeuses,
AU

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

première classe, 
rra l’exiger le diLe meilleur Acier de Firth, ou wagons- 
rra l’exiger le département. 

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons do po.*te et wagons ftimoirs. 

240 wagons de fre

Est-Montréal, Québec

Provinces Maritimes-.- 
Ouest.—Kingston, To Magasin Populaire
B.-U., ri<? Ogdcnsburg. 
Partie Ouest des E.-U-
Cité do New-York........
Kemntville, etc-
Manotick...................
North Gower. Kars- 
Metcalfe, Russell, etc- 
Pembroke, Renfrew.... 
Asbton.St’ville.Hnntle’ 
Perth, Smith's Falls, etc 
Rand Point, Amprior-. 
Bristol, Clarendon .... 
Bell’s Corners, Rich-

l couver
100 wagons de fret déc 
2 clu
2 charrues 
2 charm 

40 w

gon
ts. DE—ST— igons ue iret découverts, 

armes pour le déblayage de la voie, 
à neige.J. Brewer, 

ENCANTEURF. I MICHAUD, agons d’équipe.
U tout devra tire manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur lo pai 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de TIngéni 
en Cfiof, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
île mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, lo premier jour do JUILLET 
prochain.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS dans la 

Wil*143 RUE SPARKS 143. COIN DBS RUES DB

RELIEUR EPREtiLEUR.Hull. Ottawa, 11 juillet 1879./ MANN & CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Aylmer, Eardloy, etc.- 
Bas de la rivière Otta 

wa, par ch. de fer..
Gatineau.........................
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi

P. LARMONTH,Livres de comptes de tonte cm- 
pece et de toute dimension, 

cahiers pour let# ecolet#, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec gofit et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.
Comr>table et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Otlaiva.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance'' contre le feu 

“ Western.”
La’compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie <l’assurance “ Standard Lifo." 
La ligne do steamers “ Anchor."

Bureau, 191 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Pur ordre,MalIle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 
Ile Anglaise, sac sup- 
pié' îentaire..............

F. BRAUN 
Secrétaire

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de'gros pour l’Editeur.

Département des chemins do 
for et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
j^OYEIl NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879.

tes lettres enrégistrées doivenOUre mise à la 
utie demi-heure d’avance. Québec, 20 janvier 1880.

Glace I Glace I5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bureau ouvert devins «h. A.jtf., jugju'à S h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c est depuis 
: heures A.M.. iusou’à # heures P.M., chaoue

Ottawa 24 Nov. fit?»

F. X. MICHAUD,
29 et 35 n-ue DTJKB,

CHAUDIERES.

Prise au-d«‘SHUs «les Chaudières
L’ALBUM 1)ES FAMILLES la.

S AISOIT DB lÿQO
Du 1er Mai au 1er Octobre

G, P. BAKER,
McUlre de Poste, (Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'1ettk Revue, spécialement destinée aux 
V_y Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant dus Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits et

Un No

TENU PART. RAJOTTE,
Syndic OfBoiol

Pour le comté de Carleton et ta ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bar‘au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

MILII. (JOAILLIER alias NAVI0N6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " '• ' QU ATR K " 3 50
10 "
10 «
10 “

Doux livraisons lo samedi. Pour doublé 
qimniité, ajoutez cinquante polir cent aux 
prix ci-dusBU8.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé forent 
bien de remarquer la qualité do notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus dos chutes do In Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
do la ville.

Nous ne por 
vendre de In 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. Un recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. Cil III NT IN et Çle.»
381 rue Wellington

coin nus RUBS

'^Bmipg ;

( lidiiiii de Fer Intercolonial,
Wellington et Bridge, Hull

et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour alliiires, feront bien do 

cet hôtel, où elles

TROIS
DK1JX

:i 00
2 25

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMKR1K.

Brandies 1 60UN

J. ERRATT
ARRANGEMENTS D’HIVER. tou- 

des- 
Irouveront tout

DEMUX «DEMENT.Mngniin «le Nleiible*'«lu Palais,
34 Rue Rideau.

le confort désirable.
O. V. CJB.33EBTD,

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, dos trains express, à l1®1" 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les t™8 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Parlant de'la Pointe-Lé vis.............. 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...

“ Rimouski...........
» Camp 
“ Dalhousie....
“ Bathurst...,.
“ Newcastle..
“ Moncton......
“ Saint-Jean..
« Halifax........

Directeur du département lilhoijraphique. F. DUHAH1EL 19 février 1880.Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée. U II A U € U T E II IEnombreux amis et le pu- 

I a transporté son étal au
désire informer ses i 
blic, en général, qu’il

M.UtCllf: IUT CjUiUtTlKR HY, étui “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, 
constamment un approvisionnement de

de Mimique chaque 
Moi*

Le prix de l’abonnement est de $2.00 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d'abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour éch

Dans les villes, on peut s’abonner chez^les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à*M. 
l’Administrateur de l’Album desJ Familles, à 
Ottawa.

Alex. MORTIMER!
194, 199 et 108 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

CELEBRES

Bière et Porter
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
2.41 “ 
4.25 “

bcllton........... .. 9.15 “
.......... 9.55 “

............ 12.00 A.M.

........... 1.42 “

...........  5 00 “
.......... 9.25 “
........... 1.40 P.M.

nas à nos employés do 
Ils sont tonus d'ôtro

où il tiendra mettons

Viandes de toutes sortes L’on trouvera toujours un assortiment doMerveilleuse invention. 
LITHOGRAH PATENTÉ DE JACOB Viande préparée de première qualitéDAWES <& Oie.

LACHINE.
DANS LA MKIU.KURIt CONDITION.

antillon.
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il esjière que 
pratiques lui continueront leur patror 
dans son

Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 

pressées et infirmées, Saucisse do Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, VOUHVELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils
postales, des billets, des lettres*el pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à* Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbelllon le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Fourni* common Ponllimlre en futaille* 
et en bouteille*, au bureau,

380, EVE WELLINGTON.
S6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

nouvel établissement. 
Ottawa, Il Nov., 1879. Etablissement CaledoniaUn moyen de faire de l’argent

L'administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 18803 •

Will H0WË. DKUKAISSAUE, NETTOYAGE
20,1, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCELINGTON, FERRONNERIECAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Machine a battre les TapisGérant. sont de la dimension des

Ottawa, 27 novembre 1879.D. POTTINGER,
Sun nlendant-en-chef.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-àrvis le quai de la Reine.)

1*. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J ames IIopo ot Oio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand do ALLEZ CHEZ

AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Uie.,

A VOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRuTER.^t
Ottawa, 23 juin 1879

Al chou gai & 
Cnziier,

Tapisseries et de decors. UNE PIASTRE.
Bureau.—!

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Peintu
Ottaw UN BON TAILLEURCHEZ

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le- 
pressage.

BUREAU : —62, RUE WELLINGTON.

Solliciteurs de Brevets dlnventwn, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoleon ÀudctteSTROUD FRERES DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotcl “ Koyal Exchange.”
/"'(IGARES, Tabac %t Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

I’Ami Moisk à son 
neuf du Quartier

Z\N trouvera toujours 
Magasin, au Marché 

By, de même que son représenta^ dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet, de Po 
toutes sorti 

| a des prix

| Ottawa, 26 Déc. 1879.

FRASER ET VIAUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

L’OPI» PUBLIQUE
------- Ti/fOSGflüVB bt PEARSON, Avocats, No-

n complète de l'Opinion Pu-1 "-*- teires, etc., etc. Bureau Vis-à-vis le 
liée, est on vente à ce bureau. I R™8?'1 House» Ottawa, au dessus du magasin 

, de Gibson, confiseur.
Argent à prêter sur propriétés foncières

:45, Bue Rideau Ottawa, 9 avril 1880. 3m
uToiJ. COUKSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria.

Attention ciaie donnée au traitement des Poissons et 
es, qu’il vend comme jar le passé 
très réduits.

biers dees des yeux et des oreilles.ET A MONTREAL u de santé : En arrière de VUûtel-de-Bu La collectio 
blique, non reVis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. »!le. MOÏSE LAPOINTE.
On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 à 4. Prix $30.00

chercher dans saemémoire des 
roles apprises autrefois et depuis 
longtemps oubliées. La jeune fille 
le regardait avec une curiosité 
haletante, et Cancrela assis à ses 
pieds restait immobile d’étonne­
ment. Enfin Bel le forge prononça 
d’abord quelques mots indistincts, 
puis tandis que Cœlia jouait 
plus doucement en étouffant les 
notes avec la pédale, il chanta 
d’une voix désolée :

—Dies irœ dies ilia.
Il n’en put dire dav^nfage, un 

sanglot souleva sa poitnlïe et Cœ­
lia le reçut dans ses bras :

—Jour de «xilère ! jour de deuil ! 
reprit-il, deuil éternel ! colère sans 
fin.... Il ne s’appaisera donc ja­
mais tenais ! Le sang de l’ag 
égorg^E-bas criera donc toujours ! 
Conrad, mon cher Conrad !

Et le fou pleura pour la pre­
mière fois depuis le drame san­
glant dont Conrad avait été*Vic^ 
time.

Quelque douloureuse que fût 
cette scèue, elle remplit cependant 
d’espérance le cœur de la jeune 
fille.

FEUILLETON . Le jeune avocat tomba pâle et 
accablé sur son banc.

Ces paroles, qui ^’étaient pas 
une plaidoirie, remuèrent les juges 
et les assistants d’une façon inex­
primable. Le Grèveur plongea 
son front dans ses mains, puis 
relevant soudain la tête au mo­
ment où le conseil se retirait dans 
la salle des délibérations, il ten­
dit le bras en répétant avec an­
goisse .

—La mort ! Je demande la 
mort !

La Faraude était agitée de fris- 
la chair se révoltait en elle

te et gardère la clientèle de la 
maison Belleforge.

L’état du banquier, sans s’amé­
liorer d’une façon sensible, était 
cependant moins aigu. Il tom­
bait encore dans ses hallucina­
tions, mais ces hallucinations 
prenaient un caractère tout au­
tre. Loin de s’effrayer de la vi­
sion qui lui montrait le Christ 
lui reprochant son incrédulité et 
tentant de l’appeler à lui, le ban­
quier l’attendait presque avec 
impatience. Il s'accoutumait à 
vivre avec cette figure céleste. 
Cœlia, comprenant que la musi­
que exerçait sur son pète une 
grand influence, fit apporter un 
orgue, et durant de longues heures 
elle jouait pour son père des mor­
ceaux d’un caractère grave et re­
cueilli. Un jour même elle trou­
va sous ses doigts le chant subli­
me du Dies irœ, et s’abandonnant 
à son inspiration elle improvisa sur 
ce thème avec une largeur et une 
puissance qu’un maître lui eût 
enviées. Quand elle commença 
cette lamentation chrétienne, Bel­
leforge immobile semblait assoupi 
dans son grand fauteuil. Tout à 
coup, Cœlia le vit debout près de 
l’orgue. Son visage s’illuminait 
d’une expression nouvelle, 
yeux brillaient, le fou paraissait

publics pour amener des malheurs 
particuliers. Les faillites se colo­
rèrent d’un prétexte facile à trou­
ver. La France n’eut pas seule­
ment à payer ses milliards à la 
Prusse, elle s’appauvrit dans son 
commerce. Belleforge subit u ne- 
large part des malheurs de tous. 
Des banqueroutes plus ou moins 
frauduleuses mirent sa situation 
en péril. Cœlia, consultée par le 
chef des employés de son père, 
donna ordre de payer toutes les 
sommes dues par le banquier, d’o­
pérer les rentrées le plus rapide­
ment possible, et de déclarer que 
la maison de banque Belleforge 
cesserait d’exister à partir de l’é­
poque où elle n’aurait plus de 
créanciers.

Il fallut six mois pour arriver à 
ce résultat. Enfin un jour le se­
crétaire et le caissier remirent à 
la jeune fille les lourds registres 
indiquant l’état de sa fortun^ 
Cœlia gardait soixante mil» 
francs de rentes, plus l’hôtel 
qu’elle continuait d’habiter- Pour 
témoigner sa reconnaissance à 
ceux qui avaient si bien rempli 
ses vues, elle leur avança une 
somme relativement importante, 
et grâce à cette aide, le caissier et 
le chef des employés continuèrent 
les affaires pour leur propre comp-

—Laquelle ? 
—Tâchez

Christ. Depuis que son esprit 
flottait dans les ténèbres, une 
partie de son âme se souvenait 
des jours de l’enfance, des prières 
apprises jadis, des croyances en­
seignées par sa mère ; il revenait 
â ce passé lointain. Le médecin 
à qui Cœlia raconta cette scène 
conseilla à la jeune fille de provo 
quer souvent les souvenirs reli­
gieux de Belleforge.

—S’il revient à la raison, lui 
dit-il, il sera chrétien.

Plus d’une fois, madame d’I- 
vrée amena Rolland faire à Cœlia 
une visite inattendue. Le jeune 
homme trouvait sa fiancée dans la 
chambre du pauvre fou qu’elle ne 
quittait point. Tantôt elle don­
nait à Cancrelat une leçon de mu­
sique, car les dispositions du pif- 
feraro étaient remarquables, tan­
tôt elle apprenait à lire à Grain- 
de-Mil.

pa-
que l’enfant oublie 

mon nom et divienne honnête 
homme !

—Je vous le promets, dit gra­
vement Rolland

Le jeune homme brisé d’émo­
tion, pressé par la foule avide de 
le voir, n’attendit pas son ami ; il 
monta dans une voiture et gagna 
la gare. Quand madame d’Ivrée 
apprit ce qui s’était passé, elle 
serra son fils dans ses bras :

—Bien ! dit-elle, tu as remporté 
une difficile victoire, en surmon­
tant l’horreur que t’inspirait cet 
homme, que te reste-t-il à faire ?

—A obtenir qu’on l’envoie à la 
Nouvelle-Calédonie ; peut-être par 
la souffrance et le travail 
ra-t-il au repentir.

(ts
1 j A

PAR

RApUL I>E NAVERY

(Suite.)
Le prêtre qu’il a poussé, insul­

té, assassiné, sera là-bas, dans la 
terre d’exil et d’expiation, le der­
nier ami prêt à venir à son appel. 
Il a voulu grouper autour de lui 
une famille sans foi, sans pudeur, 

croyance : je veux, pour la 
glorification de cette même foi, 
qu’un jour ce misérable demande 
pour sou fils le baptême de l’égli­
se, profanée par ses sacrilèges. 
Vous le condamnez à une minute 
d’angoisses de la chair, je le 
aux remords ! Le remords, croyez- 
le.ne lâche pas sa proie. Le sang de 
Conrad a crié si haut que le Grè­
veur est venu, fou de désespoir, 
vous crier :—Tuez-moi ! Je souffre 
trop !—Ne le tuez pas ! n’adoucis- 

pas le verdict de Dieu qui le 
condamne non pas à la désespé­
rance,

sons,
à l’idée du trépas qu’elle avait 
cherché !

L’avocat, qui l’avait mollement 
défendue, n’attendait rien pour sa 
cliente, dont les regards se 
fixaient avec terreur sur Grain- 
de-Mil qui souriait. Au bout 
d’un quart d’heure le conseil ren­
tra en séance.

Les juges prononcère la peine 
de mort.

—Enfin ! dit le Grèveur qui 
parut soulagé d’un grand poids.

On emporta la Faraude éva­
nouie.

Le Grèveur se pencha vers Rol­
land d’Ivrée :

—J’ai une grâce à vous deman­
der, dit-il.

arrive- neausans

XXVIII
LE PARDON D’EN HAUT.

Le dévouement des employés de 
la maison Belleforge, la probité 
du caissier, l’intelligence du se­
crétaire ne purent conjurer des 
pertes nombreuses, résultat du 
déplorable état des affaires. Après 
la Commune, il y eut en quelque 
sorte une liquidation générale. 
Bon nombre de négociants, d’agio­
teurs profitèrent des malheurs

voue

Chose étrange, cet insensé ne 
parlait que de Dieu dans sa folie.

Quand Belleforge jouissait 
la plénitude de son intelligence, 
il bannissait la foi, exilait le

(4 suivre).

desez
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mais au souvenir !
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